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Frères et sœurs, chers amis, 

 

Peut-être ne le savez vous pas, mais chaque année la prestigieuse université d'Oxford fait le 

choix de travailler un thème essentiel qui traverse la culture et l'actualité. Ainsi il y a peu de temps, 

ce haut lieux de la pensée a-t-il choisi un thème qui devient récurrent dans notre monde 

contemporain, celui de la « post-vérité », le temps où la vérité n'est plus essentielle. 

Nous sommes entrés progressivement dans un temps de l'Histoire où le souci du vrai et du faux 

s'amenuise. Depuis déjà des décennies, être sincère était plus important que de chercher la vérité. 

Mais depuis peu, c'est une autre mentalité qui prévaut. Peu importe la vérité, l'essentiel est de 

convaincre, de persuader que l'on a raison, que l'on dise vrai ou faux. Nous sommes entrés – et les 

moyens numériques le permettent – l'an l'ère de la post-vérité, l'ère des « fake news » comme on le 

dit Les élections aux États-Unis, tout le combat autour du Brexit, les élections au Brésil ont semble-

t-il consacré cette nouvelle modalité du rapport à la réalité. Peu importe ce qui est vrai, l'important 

est que ce soit crédible, et surtout que cela soit cru. 

 

1- Nous sommes parait-il dans le temps de la post-vérité, pourtant, pourtant la vérité est 

une donnée essentielle de la vie. Depuis que l'homme pense, depuis qu'il a organisé 

intellectuellement sa relation au monde qui l'entoure, l'homme a pensé la question de la vérité, la 

sagesse grecque, la sagesse du monde latin, la philosophie du pays de Descartes. Toute la pensée de 

l'humanité a été une quête de la vérité. D'ailleurs l'expérience commune nous le montre. Tous les 

amoureux du monde cherchent la vérité quand ils se demandent l’un à l'autre : « Est-ce que tu 

m'aimes ? » et quand ils s'interrogent sur la fidélité de l'autre. Plus encore, chaque jour nous lisons 

des journaux, nous écoutons des moyens médiatiques, nous les regardons, et tout cela nous le 

faisons parce que nous cherchons, même inconsciemment la vérité. 

Rechercher le vrai, vivre en étant éclairé par la vérité fait partie de notre vie, de notre personne. 

Pourquoi donc donner de l'énergie, du temps pour quelque chose qui serait faux ? Avant de sauter 

en parachute, on ne regarde pas s'il est beau, on vérifie l'état de son matériel, la « vérité » de l'état de 

son matériel ; il en va de même pour le saut qu'est la vie. 

 

2- Cette recherche de la vérité qui fait partie de notre vie, de notre être n'est pas étonnante. 

Toute l'Histoire biblique qui nous montre que nous avons été créés à l'image de Dieu, nous 

rappelle que le Dieu à l'image duquel nous avons été créés est un Dieu vrai et un Dieu de 

vérité.  
Ce lien fondamental entre Dieu et la vérité était au cœur de l'Alliance de Dieu et de son peuple, 

comme appeler à vivre les commandements et à ne pas faire de faux témoignage. Les Psaumes, eux, 

chantent le souci de la vérité dans la vie de l'homme quand ils disent : « Amour et vérité se 

rencontrent » (Ps 84). L'amour demande d'être en vérité. Plus encore, le Dieu de vérité qui dit vrai 

par les Prophètes, qui agit en vrai par les Patriarches doit envoyer son Fils Jésus dans le monde. Et 

comme l'écrira saint Jean dans le Prologue de son évangile : « Par Moïse nous avons reçu le don de 

la Loi, mais les dons de l'amour et de la vérité sont venus par Jésus-Christ » (Jn 1,17). Jésus parle en 

vérité, et agit par des signes qui témoignent de la vérité de son propos. Lui qui est venu pour – il le 

dira – « rendre témoignage à la vérité » (Jn 18,37). Jésus dit la vérité, oui, sur son Père, sur 

l'homme. Il fustige le mensonge, et la fausseté, l'hypocrisie. Mais Jésus est aussi l'homme-vérité, 

c'est-à-dire l'homme dont émane la vérité par sa cohérence. Comme le disait un théologien (Hans 



Urs von Balthasar) : « la vérité est symphonique ». Et il y a quelque chose de symphonique, 

d'authentique dans la vie de Jésus qui touche même au-delà des croyants. A sa mort sur la croix, un 

centurion païen dira : « Vraiment, vraiment cet homme était Fils de Dieu ». (Mc 15, 39 ou Mt 27, 

54) 

Et le cri de joie du matin de Pâques, vous le savez, celui de l’Église, est : « Christ est ressuscité, 

Il est vraiment ressuscité ». 

 

3- La vérité est donc ce que l'homme cherche, même sans le savoir. Le Dieu de vérité est 

venu dans  le monde pour rendre témoignage à la vérité. Pourtant, vivre la vérité, de la vérité, n'est 

pas simple. Jésus au cœur de sa Passion croisera le regard angoissé d'un certain Ponce Pilate alors 

qu'Il lui dit : « je rends témoignage à la vérité » (Jn 18,37). Ponce Pilate, vous le savez, n'aura 

comme seule réponse gravée à jamais dans l'Histoire : « Qu'est-ce que la vérité ? » (Jn 18,38) Parole 

d'un païen sceptique, mais peut-être plus encore signe d'une civilisation romaine épuisée et vidée de 

l'énergie qui fait avancer dans la vie. Car en fin de compte, chercher la vérité, vivre selon la vérité, 

témoigner de la vérité est ce qui anime le cœur de l'homme, le fait grandir, le fait avancer, lui et la 

civilisation à laquelle il appartient. 

Personne ne donne sa vie pour une cause fausse, ou qu'il croit fausse. Personne ne fait confiance 

à une personne qu'il juge non crédible ou non fiable, à moins d'être fou ! C'est la raison pour 

laquelle, si Dieu est vérité, si Jésus est la vérité venue dans le monde, s'Il rend témoignage à la 

vérité, ceux qui sont ses disciples, nous-mêmes, nous sommes appelés à être en vérité, à dire et 

proclamer la vérité, et à en vivre dans notre existence. Cette vérité qui est au cœur de l’Évangile, 

cette relation nouvelle, authentique, vraie avec Dieu que Jésus est venu nous révéler et nous 

partager. 

Pourtant vivre cette expérience, cette vie de disciple, je l'ai dit, n'est pas simple. Il y a d'abord le 

scepticisme que nous pouvons avoir par moment. Il y a nos doutes, nos combats, les moments 

d'obscurité. C'est pourquoi Jésus promet aux disciples de leur donner, lors de son dernier repas, le 

don de l'Esprit. Le don de l’Esprit de vérité. C'est Lui, l'Esprit de vérité envoyé par le Père et le Fils 

qui va « prendre le relais » de la présence de Jésus dans le monde, une fois que Celui-ci sera 

retourné auprès du Père. Cet Esprit dont les arrhes nous sont donnés au Baptême et que nous 

recevons en plénitude par le don de la Confirmation, comme le signifie déjà mystérieusement les 

Actes des Apôtres, le baptême de la foi en Jésus mais aussi cette imposition des mains que donnent 

seuls les Apôtres pour conférer la pleine vie de Dieu. C'est Lui, l'Esprit de Dieu, qui donne la vie 

divine, qui « fait de nous des temples de Dieu » (1 Co 3, 16), qui nous met en communion constante 

avec le Père et le Fils. C'est Lui qui, comme le dira Jésus dans la suite du repas où Il parle à ses 

disciples, « c'est Lui qui rappellera toute chose » (Jn 14, 26). C'est Lui qui conduit l’Église vers la 

vérité toute entière. C'est Lui qui nous aide à lire la Parole de Dieu car Il a inspiré les auteurs 

bibliques. C'est Lui qui agit au cœur de notre prière dira saint Paul car « nous ne savons pas prier » 

(Rm 8,26), l'Esprit vient à notre secours. C'est Lui qui se donne dans les sacrements, tout entier, et 

qui permet même d'y persévérer. On dit que saint Thomas d'Aquin assurait que sans la présence de 

l'Esprit Saint nous ne resterions pas quelques minutes à la messe. C'est Lui qui nous permet de 

croire. Saint Paul le dira : « Sans l'Esprit, personne ne peut confesser que Jésus-Christ est 

Seigneur ». (1 Co 12,3) C'est Lui qui nous donne d'espérer. C'est même l'Esprit qui nous fait aimer 

de charité, cet amour qui nous met à la hauteur du cœur de Dieu. Saint Paul dit aux Romains (Rm 

5,5) : « la charité a été versée dans nos cœurs par l'Esprit Saint ». C'est donc Lui, l'Esprit-Saint qui 

nous fait vivre de la vie divine. C'est Lui qui nous donne une conscience droite, une vie cohérente et 

belle. C'est Lui, l'Esprit de vérité qui nous fait avoir une vie vraie. 

 

Frères et sœurs, en ces jours qui nous préparent à la Pentecôte où nous allons recevoir à nouveau 

le renouvellement de l'Esprit, prions cet Esprit de vérité pour qu'Il fasse la vérité en nous, et qu'Il 

nous comble en abondance, qu'Il nous révèle mais qu'Il éclaire aussi nos zones d'ombres, les 

obstacles de notre cœur. Oui, qu'Il vienne habiter en nous pleinement afin qu'un jour nous 

demeurions pleinement en Dieu. Et ce n'est pas une « fakenews » ! 

 

Amen. 

+ Vincent Jordy 

Archevêque de Tours 


